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Toxicité pour la faune aquatique 
de quelques larvicides an tisimulidiens 
I - LE GH 74R 
Jean-Jacques T~oua.4~ et.Frédéric LARDE~~~(~) 
L’impact sur la fume des inrwfébrés aquafiques non cible d’un nouvel insecticide nntisimulidien (GH 7’4~) 
a éfë éfudit; sur la Flrédorrgouba, rivike de Cdfe d’ivoire. 
L’ilude des peuplements d’invertt~brés benthiques uvani et après traitemenf a été effectuée de mème qu’a éfé suivie 
la cinétique de leur dérive sous pression insecticide. Un essai d’estimafion du tau;ï de survie en milieu non pollué 
des principaux farons dérirrants a aussi 36 rdalisk 
Les rk&ds permetient de conclure que le GH 74~ a une Irds forte toxicité pour la faune des invertébrk lotiques, 
avec un taux de morfalitt! de l’ordre de 90 à 95 y<, à la conceniration utilisée. L’action du pesficide est exfrémement 
rapide, tons les groupes ta:zinomiyues éfanf fauchés, y compris les poissons et les amphibiens. 
Ces diffërenfs rt%ultafs nous conduisenf à proscrire l’ufilisation du GH 74~ mc%le pour une courfe @iode, 
dans le cadre de la Irrite cnnfre I’Onchocercose. 
ïkIOTS-cLÉS : Pesticides -L Toxicitk - Invertébrés lot-iques tropic.aux - Côt.e d’ivoire -. Afrique. 
ABSTRAIT 
TOXTCITY FOR AQUATIC FAUNA OF SORZE BLACK-FLIES LART-ICIDES 
A ncuI insecficide (fhe GH i”@), potentially active against Similium dnmnosum, ha.s been sludied in relafion 
tn ifs impact on fhe benfhic inveriebrate fama of ihe Feredougouba in ihe Ivory Coasf. 
Population struciures of the benfhic faum werc studied both before and afler franfment. An ntkmpt lo estimatr 
the survival rate of the main driffing iaxa was also undertaken. Ail resulfs indicafe thaf ihe ioxicify of GH .Y@ for 
the irwertebrate benthic fauna is vrry high, lvith a morfality rate close fo 90-95 Oh. The action CJ/’ fhe pesticide is ex- 
tremely rapid, ail a.quatic ta:ronomical groups being affected, including fish and amphibians. 
Thc rrse of GH 74~ fur Simulium confrol should therefore be rejecfecl even for short periods, or in any river 
sysfem. 
TiEYWORDS : Pesticides Tosicity - Tropical lotSic invertebraixs - Ivory Coast - Africa. 
(1) Alission O.R.S.T.O.AI., Laboratoire d’Hydrobiologie, R.P. 1431, Bouah~, Côfe d’ivoire. 
Rev. TTqdrnbiol. frop. 15 (1): 1.S21 (1982). 
Lkus ps Illelrlklres du colnplest! Shrdirlrrl 
ila1l111w1ll1, s. sanctipaizli et, S. soubremf ont 
dé\-rloppé une résistarwe au témbphos (AbaW), 
l:irvicide employé par 1’OMS depuis plus (1~ six ans 
dans lr (Iadre du Propwririw de lutte contre 1’On~ho- 
cercose en Xfriqur tic l’Ouest8 (OCP) (1). 
Init.ialement. apparue sur la bas Randama (C&e 
d’Ivoire1, cette résistance est niaint.cnant &tahlif~ 
IJi~Llr s. S~~E/~P~~IIS~ sur de nombreuses rivicres de 
C15t.e d’I\-oire (Gu1r.I.F.T et al., 1980). Étant. donn6 
lr pouvoir dispersif et migratoire de cette eapèw, 
une f.\itension plus impOrt.iJnt~e st, à waindre ainsi 
que l’apparition de rAsistanc.e chez d’autres ryt.o- 
types, aut.ant. de fact,eurs qui îonditio*iner~,~Rr,l. 
fortement. la rt;ussile du programme de lutte dans 
son rn5ernhle. 
PoteIlt,ielIement,, un certain nombre de iarvicides 
efficaces sont susceptibles de remplacer le t.&méphoa. 
En fait,, soit- des probl+mes techniques comme leur 
faible oowentrat.ion (Bucillzzs thzrigiemis israrlemiu 
par exemple), soit leur fort.e t.oxioit,é pour la faune 
aqua tique non cible font qu’ils ne sont. act-uellemrnt. 
pas opt+ationnels. 
Drs recherches se poursuivent dom afin de trouver 
des larvicides, utilisables en campagne de grande 
envergure, ap:int une ef1icacit.é totale sur le groupe 
cible, Simrztirzrn. cl«rrwouurn et. le plus faible irnpart. 
pos~iblr sur l’environnement. aquatiquf:. 
C’fd dans ce cadre d’Ptude que nous avons Pt-G 
amenris A tester le C;H 74~, le présent t,ravail exposant. 
les r6sult.at.s obtenue- quant k sa t.oxicif.é. 
Le C;H ï-1-~, mis a11 point J)ar le CSTRO (Australirl, 
est un di-anyl-alkane substitué dont la formule est. 
1,l - bis - (para-~t.hosyphényl) - 2-nitro propanr 
(le corr~pos~ porte le code OMS 1338). Tl se présente 
solls forme de rorwent-ré 6mulsifiahle & %$ “/A t-le 
met ière aclive. 
2. ZONE D’I?TIJI)E ET D’ÉPANDAGE 
Les essais ont. Pt& etrect.ué s sur la FPrédougouba, 
af’fluenl du Sassandra. riviPre faisant front.iPre entw 
la Guinée t:t le nord-ouest. de In Cbte d’Ivoira dans 
la r0gic.m de Toulw. Cette ri\-itrr n’est pas dans la 
zone soumise aux t.raitement.s anti-simulidiens c.ycli- 
ques du Programme de 1ut.t.c contre 1’Onrhocercose 
et peut ainsi PI:.re c.onsidérér comme c,aract.éristicIue, 
tant. sur le plan qUi1litatif que quantitatif, d’un 
cours d’eau non pollué. 
Un épandage A la concent.ratSion de 0,2 ppm/lC)’ 
a été réalis unf: centaine de métres en amont d’un 
g5t.e a Gimulidae (zone d’étude). Les conditions 
générales d’écoulements étaient, celles de saison 
sPrhe et le bras de la FérPdnugouba OU a été rtalisée 
notre btiide prbwntait~ un débit. de 1,2 m3/s. 
3. M~THOUES ET TECHNIQUES 
L’étude de l’impact du trait.ement, au GH 7-1~ 
a été conduite de manibre classique, ut,ilisant des 
m+thodes dfkites par DEJOLJX (1%X)), un cycle 
de dérive réalisé dans le milieu nat,ureI ayant permis 
de mettre en evideme la c.incittique du déeroc,hement. 
des organismes induit, par le passage du pestiçide. 
L’import-anw de ceMe dérive traumatique artifi- 
cielle, directement liée A la densit.6 de faune en place 
et à l’int.ensité du choc subi, permet, de juger de la 
t.oxicit,& de l’insec.t.icitle vis-A-vis de la faune non 
cible. 
Par ailleurs des organismes dérivant, ont ét6 mis 
en observations dans un appareil ad hoc (fig. 1) 
placé dans un bras non t.raité de la rivière, afin de 
mettre en évidence si le décrochement était suivi 
ou non de mort. ou si certains organismes étaient 
aptes à survivre lorsque placés dans une zone non 
contaminée. 
Une étude de l’irnpwt sur les densités de faune 
en place a également. été réalisée en récoltant. sur 
un milieu rocthrux homogéne, deux séries de prélé- 
wments quantitatifs A 1’F:nchantilloIlneur de Surber, 
l’une a\~ant. Iraitameni, l’autrr sis heures aprPs 
celui-ci. 
La dérive a it6 récolt,ée A l’aide de trois file& 
montés sur un bàt-i commun. Chaque filet avait, une 
ouverture circulaire de 9 cm de dianGt.re et un vide 
de maille d’environ 200 tu,. Les filets t;taient. immergés 
60 secondes pow chacun des prélPvements réalisés 
toutes les 30 niinut,es a\-arit, t.rait.ement puis toutes 
les 5 minut.es dans l’heure suivani l’épandage. Par 
la suite. les pr6li~veriient.s ont, été ri+oltés t,outes 
les 15 minut.es tlurilnt. une heure et tout.es les heures 
durant, 5 heures. 
TOXIC& DU GH 74& 
Dispositif utilisé pour dvaluer In potenLialit.6 de survie en milieu non pollué des organismes décrochés sous l’action de l’insecticide 
4. Rl%ULTATS 
4.1. Description faunistique de la rivière avant 
traitement 
Les prélèvements à I’échantillonneur de Surber 
permettent d’estimer la densité de faune en place, 
sa richesse taxinomique et l’importance relative 
des difErent.s taxons (tabl. 1). 
11 apparaît que la faune de la Fkrédougouba est 
riche, tant au niveau qualitatif que quantitatif 
(plus de 14 000 individus au m2j. 
La grande diversité faunbtique de la Pérédou- 
gouba se caractérise par la présence de 9 ordres dans 
lesquels se répartissent 17 familles ou tribus. 
A eux seuls! trois ensembles représentent plus 
de 93 yo de la faune totale : les Chironomides 
(46!33 %). les $phéméres (32,35 %) et les Tricho- 
ptères (14,69 Oh). Par ailleurs les Orthocladiinae 
(27,19 %), les Tricorythidae (23,05 %), les Chironos 
mini (18,59 %) et les Hydropsychidae (13,75 Oh- 
constituent près de 83 yo de la faune des invertébré) 
sur les substrats rocheux. Les autres taxons se 
rencontrent en proportions beaucoup plus faibles, 
les Baetidae (9,22 yo de la faune totale) en repré- 
sentent plus de la moitié. 
4.2. Cinétique de dérive dans le cours d’eau 
Avant traitement, la dérive naturelle est très 
faible. L’action du pesticide se fait sentir immédiate- 
Rev. Hydrobiol. trop. 15 (1): 15-81 (1982). 
FI~;. 1. - Dispositif utilisé pour évaluer la polentialitk de 
survie des organismes dkcrochks. 1 : Entrée d’eau courante; 
2 : Diffusion d’eau courante ; 3 : Cages d’observation 
ment, après son passage sur le gîte TO-+5 mn) et est 
caractérisée par un pic très important de décroche- 
ment des organismes (fig. 2). 
Le coefhcient d’augmentation instantanée maxi- 
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TARLEAU 1 
Comparaison des fauults dc substrat. rochcus :ivant et. aprks traikmrnt 
I I 
Taxons 
Avant. trail.emcnt Aprks trnitemenl 
en y/0 chutr, 
i 
Effectif % do faune Effectif y, de faune des effectifs 
tota1n tota1r 
Tricorytllitl:l~~. ..................... 295 23,115 134 23,14 54,38 y& 
RaeLid:i( ........................... 118 9,22 31 5,35 73,73 90 
benidae. ......................... 1 0,08 0 0 
-- 
Hytlr«psychidae. .................. 176 13,75 
Ecnornidae. ....................... 7 0,53 
Philopotanridae .................... 1 $08 
Lrptowridae. ..................... 3 O,23 
Hydroptilitia< ...................... 1 0,08 
Poli.centropotlidar. ................ 0 0 
50 8,63 71,59 y& 
0 c (434 7143 SO 
Ii3 10,X8 l 
? 1 3,63 l 
13 2;24 t 





318 ?7,19 57 9,x-l 83,02 y*; 
?R8 lit,59 10.4 17,OG 56.50 ?(j 
7 0,55 13 2,2-i l 
0 0 5 O,Y6 l 
----------------------- l 
r:l,r:lt.«l-‘c,~onidRr. . . . . . . . II 
~irriulles. . . . . . . . . . . . D a 
Diptfkcs autres.. . . . . . . . . 35 
Dytiscidar. . . . . . . . . . . . 2 
Elmidw. . . . . . . . . 0 
-~-. 
Pyralidw. . . . . . . . . ‘l‘l 
- - 
Libellulidar:. . . . . . . . 1 
- 
iVwperln. . . . . . . . . . . . . . . 0 
DensitA ninyrnne au m’. . . . . . . , . . . . 14 000 
0 1 0,69 f 
O,16 3 0,X 
2,73 17 2,94 60 y* 
0,17 1 0,16 
0 1 0,lT 
3.44 38 6,56 
ii,09 1 0,69 
IJ 7 I ,21 + 
6 4110 54 
l 4tcgmrnt.ation aberrante des effebifs. 
tnnl~ de la tlkive, qui correspond au rapport. de 
l’indice de dfkive maximal sur sa valeur init.iale 
avant t.raitement. est. ici de l’ordre de 10 000. 
Rappelons par exemple qu’un traitement. au tbmé- 
pbos sur un milieu vierge, à raison de 0,05 ppm/lO mn, 
conwntration dont. I’efKcac.it6 sur le groupe cible 
est k~uivnlente b 0,2 ~~prn/lO mn de C;H ‘i&, induit 
une x~guwnt.ation maximale de l’ordre de 40. 
La pwmibrr m;rnifest.at.ion du passage de I’inwc- 
ticidr peut Ptre cwnsidérée comme instantanée et 
le pic de dérive se sit-ue dans les 5 premiéres minutes 
de l’action du toxique, fait. jamais observé par 
exeltlph a\-ec. les larrkides organophosphorés. Ce 
pic, représente A lui seul plus de 40 Y(, de la dérive 
traumatiquf: t.ot.ale, la homme des trois premiers 
prélévements (pic. de dtkrochement et les deux 
dérives suivant-es, soit 15 minutes seulement d’obser- 
vation) en totalisant prés de 80 7;. L’effet. du toxique 
s’est manifesté sur tous les groupes taxinomiques 
et. s’est étal& sur près de six heures, à la suite de quoi 
la dérive des invertkbrés a repris son niveau d’avant 
traitement. 
La comparaison des structures faunistiques, en 
pourcentage, de Ia dérive traumatique et des sub- 
strats rocheux a\-ant traiknent, permet de Pr&iser 
cert.ains phfk~mkes. Par exemple, les échantillons 
récoltés dans la dérive ne représentent pas une 
fraction caract.érist.ique des populations d’invertébrés 
situées juste en amont des filets mais sont plutfit 
I?mage d’une faune composite provenant, de I’en- 







FIG 2. - CinBtiquc de dérive des invcrt6hrés dans IA 
cours d’cnu 
semble des zones situées entre le point de t,raitement 
et les filets. PE.JOUX at al. (1981) ont montre, en 
étudiant la microtiist.ribution des invertébrés sur 
les divers substrats constituant un bief, que ces 
différents milieux n’ont pas la même composit.ion 
faunistiqua. II est donc logique que la composition 
de la dérive ne ref1tt.e pas exactement la structure 
des peuplements des substrats rocheux situés just,e 
en amont cles filets, en admettant que l’insecticide 
touche avec. la même intensité les différemes zones. 
Ainsi, les Bael.idae, qui ne représentent que 9,22 ‘-4 
de la faune des subst,rat,s rocheux, forment plus de 
43 04, de la dérive. De rné.me les Philopokunidae 
(0,OS /<, sur Ies substrats) et Ies Simulies (0,IG YA) 
représentent respectivement 15 et 7 o/. de la dérive. 
A l’inverse, les Tricorythidae (i3,76 yo) ne dérivent 
pratiquement pas (respectivement 0,2 et. 2,7 76 de 
la dérive). Ce phénom8ne n’est pas lié a une moindre 
sensibilité de ces groupes Q l’insect,icide mais plutot 
a la physionomie nième du milieu qui avec. sa couver- 
ture de pet,its végetaux aquatiques, agit. comme un 
tamis, ainsi qu’a la morI~hologie de ces insectes, 
leur permett,ant. de rest,er accrochés aux substrats 
apres leur mort.. Les Baet,idae ne sont probablement 
pas plus sensibles au GH 74~ que les autres taxons 
mais sont, en raison de leurs faibles moyens d’ancrage, 
plus exposk a la dérive ce qui explique leur forte 
participaLion à ce phenomPne. Enfin, le GI-I 74~ 
semble n’avoir qu’une t.oxicité partielle sur la faune 
cible, des larves de Sirnulies ayant été retrouvées 
aprés traitement, en assez grand nombre. 
4.3. Potentialités de survie des organismes décrochés 
Un échantillon de chaque dérive a été systemati- 
quement mis en observation en milieu non pollué. 
La mortah’& est restée très faible sur les individus 
témoins provenant, d’un milieu non t.raité. Par conIre, 
elle a eté trés élevée pour tous les groupes taxino- 
miques ayant subi le traitement. 
Tous les organismes ayant décroché au moment 
du passage de la vague de GH 74~ sont morts instan- 
tanement ; ceux issus des deux dérives suivantes 
sont morts quelques instants aprts leur mise en 
observation en milieu vierge. On se rappellera que 
ces trois dérives représentent. SO o/O de la dérive 
totale. 
Plus de 95 oh des individus provenant des recoltes 
effectuées un quart d’heure après le passage du 
toxique et durant toute l’heure suivante, sont 
morts entre le moment de leur mise en observation 
et la fin de l’expérience, soit six heures apres. 
Ensuite, seulement 10 yo des organismes des dérives 
suivantes ont survécu. 
Ainsi, l’ac.tion toxique du GH 74% n’influe pas 
seulement. sur la cinéiique de dérive des invertébres 
aquatiques. Ce composé agit également de facon 
violenle en entrainant la rnort de la quasi-t,otalité 
des organismes ayant décroché, ne leur laissant 
aucune possibi1it.é de se reimplant~er en aval. 
4.4. fivolution des densités des peuplements de 
substrats rocheux 
Les prélévements récoltés à I’échantillonneur de 
Surber six heures après épandage permettent 
d’apprécier l’ampleur de l’impact> sur les substrats 
rocheux en eau courante (Tabl. 1). 
II apparaît une chute significative de la densit,é 
moyenne de la plupart des taxons, de l’ordre de 
50 a SO y/0 pour les Baetidae, Tricorythidae, Hydro- 
psychidae, Çhironomini, Grt~liocladiinae... 
A l’opposé, certains taxons (Philopotarnidae, 
Leptockridae, Hydroptilidae, Tanytarsini) voient 
Rrv. H~~drohiol. frop, 1.j (1): 16-21 (l%S2). 
leurs effectifs augmenter parfois de façon non 
négligriible aprbs t.raitement. De nihe quelques 
t.axOIIS k4y?~XIIïIiSXJlt. après le passage dU t~osiquc 
(1Veoperln, F’olycent-ropodiclae, Tanypodiinae, Çéra- 
t.oI)“gonidae...). Ces deux phénomènes sont. ann- 
chroniques, car ils apparaissent 0 heures seulement 
ap& lr passage de l’inswtkide et ne peuvent donc 
étrc espliyués par une reprise de la colonisation 
du substrat. La seule f?x~JliCatiOn possible est qu’il 
s’agit.. d’individus provenant. de l’amont du git-e et 
ret.enus B ce nk-eau par les « mousses 1) ( 1 ) recouvrant. 
les substrats roçheux. Malheureusement, la haut.eur 
cl’ea~ au-dessus du substrat. n’a pas permis d’observer 
i/l sitrr si ces organismes étaient. vivants (donc. en 
é.t.at, de coloniser) ou morts. Quoi qu’il en soit, la 
rbduction (ou la cl1ut.e de drsnsitk moyenne) c.onstatée 
est. au moins @gale à Si4 O/n. 
Les deux skies de prékwements réalisés avant et 
aprPs t.raitement. ont. 6t.6 comparées en ne tenant 
compte que des taxons 1~s plus représentatifs. Des 
tests de -;” rffect.uPs sur chacun de ces taxons 
(Raetidar, Tricorythidae, Hydropsychidae, Chirono- 
mid a P, Ort.l~ocladiinae) ont. montré que la chute 
des densités de peuplement six heures aprk traile- 
ment. est significat.ive (-X2 calculé > X2 (0,05). 
Cependant, un i.est. ?i2 sur l’ensemble de c.es deux 
sjéries a montrt que la composition faunistique 
wstz wnsihlernent la même après traitement qu’avant. 
(S” raIcal<; = 7,91 <Y X2 (0,05). Ainsi, le CH ‘7-F 
ne semble pas modifier l’équilibre fnunistiyue pour 
certkns taxons bien que diminuant fort,ement 
leurs densitk 
Le C+H ï4~ a donc une forte toxicité non sGct.ive 
SUI’ l’ensemble de la faune non cible. 
4.5. Remarques 
NOIIS RVOIIP <*»Rst.ilt.C irz sihz, peu de temps après 
le passage de la vague de CH 74~ la mort, de très 
nombreus poissons parmi lesquels certains sont, 
pourt.ant habituellement~ résiskmts aux pesticides 
(Clarias, Chrysirlitys). Certains poissons ont été 
rkoltks sur les bcrws ’ ’ h . , a plusleurs rrtBt,res de distance 
du cours d’eau. ce qui dénote un effet hyper-irrit,ant 
du produit.. Des batraciens ont kgatement. étk trouvBs 
morts. 
Dans le cadw de la recherche de nouveaux insec- 
ticides contre S. dn~rwos~~~~ des essais en rivikre 
ont été r6alisks avec le GH 74~ (OMS 1358). L’appli- 
cation de ce larvicide A la concentration de 0,2 ppm/ 
10 mn a provoqué une dtrive c.at.ast,rophique des 
invertébrés non cible mais n’a eu qu’une efficacité 
partielle vis-A-vis des Simulies. Le décroc.hement 
observé, constit.ut? d’organismes morts, est immédiat. 
et important, caractkrist.ique d’une hypertoxicit.6 
dont l’action SI? poursuit, plusieurs heures après 
l’épandage. Une réduction des densités de peuple- 
ment sur subst.rats rocheux de l’ordre de 50 & 80 o/. 
(54 yo en moyenne) a 6t.i; mise en évidence. Des 
mort.alit& imyort.ant~rs de poissons et batraciens 
ont. été observées. 
Le GH 74~ est donc un produit. très dangereux, 
son action violente sur les poissons et la faune des 
invertébrks 11011 cible inkerdisant t,oute utilisation 
comme larvicidr anti-simulidien, mème b court, 
terme. 
Gt.ant. donné par ailleurs son eflicacité partielle 
sur les larves de Simulies k 0,2 ppm/lO mn, conc.en- 
tration relativement.. forte, il n’a pas été jugé bon 
d’entreprendre des essais avec. un dosage plus faible. 
Man~~scrit repr nu ?i’erzlicc des Édifions de l’O.R.S.T.O.M., 
le .TO novembre 1881. 
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